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Temps et société 

Les Fêtes de la Nouvelle-
France qui se tiennent 
chaque année à Québec 
au cours du mois d'août 
illustrent bien le retour 
en arrière ou l'actualisa
tion du passé. Photogra
phies Yves Beauregard, 
1998. 

PAR DANIEL MERCURE 

L 'expérience humaine du temps ne se pré
sente pas uniquement comme un vécu in
dividuel. La société façonne le rythme de 
nos activités. Ainsi, la vie sociale possède 

ses rythmes propres, scandés tantôt par l'alter
nance du temps profane et du temps sacré, tan
tôt par l'alternance de périodes de travail, de 
loisirs et de repos. 

LE TEMPS : UN FAIT SOCIAL 

Le rythme de la vie sociale est aussi marqué par 
de nombreux points de repère, telles les fêtes et 
les cérémonies qui ravivent la mémoire collec
tive et donnent un sens à l'avenir. Toutefois, en 
contexte moderne, le rythme de la vie sociale se 
trouve à la fois de plus en plus en rupture avec 
les rythmes naturels et religieux et de plus en 
plus caractérisé par de nombreuses discontinui
tés temporelles. L'accélération du changement 
accroît ces discontinuités, accentue la pression 
du temps et, surtout, pose le problème de l'har
monisation des rythmes sociaux. En fait, le chan
gement est devenu la règle des sociétés moder-
nes.Aussi,s'inscrivent-elles dans une dynamique 
marquée par le surgissement de l'inattendu, par 
le fractionnement des repères temporels, par la 
remise en question des anciens modèles d'ave
nir, bref par l'éclatement des temporalités vé
cues. Cet éclatement fait en sorte qu'au sein de 
nos sociétés coexistent, comme jamais aupara
vant, une multitude de modes d'activités dans le 
temps, de rythmes et de formes de reconstruc
tion du passé et d'anticipation de l'avenir pro
pres aux divers types de groupes, de classes so
ciales et de classes d'âge et de sexe. 

De plus, il existe des différences profondes dans 
les représentations et les conceptions du temps 
selon les sociétés et les groupes. En guise d'illus-
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tration, l'anthropologie a montré que, malgré la 
diversité de leurs situations, les sociétés dites tra
ditionnelles ont des conceptions du temps qui 
leur appartiennent en propre. De telles concep
tions se caractérisent généralement par une forte 
référence aux mythes et une vision cyclique du 
déroulement des événements. Ces conceptions 
s'opposent à celles qu'il nous est donné d'obser
ver au sein des sociétés modernes pour lesquel
les le temps revêt plutôt une dimension histori
que et cumulative. En outre,d'un type de société 
à un autre, le temps n'a pas la même valeur et 
n'est pas mesuré avec le même degré de préci
sion. En somme.au cœur de l'étude des tempo
ralités sociales se trouve l'analyse des rapports 
complexes qu'entretiennent une société et les 
groupes qui la composent avec les trois grands 
axes du temps : un vécu présent dont la trame 
se compose d'un ensemble de modes d'activité 
et de prises de conscience du temps, lesquels 
sont toujours en étroite relation avec, d'une part, 
des formes variées de retour en arrière ou d'ac
tualisation du passé et, d'autre part, les différen
tes manières d'envisager l'avenir. 

De fait, nous ne saurions échapper à ce constat 
que toute société jette, devant ou derrière, du 
moins au loin de soi, un regard sur elle-même. 
Par ce regard, les sociétés recréent leur passé et 
projettent leur avenir à l'aide de données em
pruntées au présent et de références à des points 
de repère du temps socialisé. 

Ce regard parcourt l'espace social selon diffé
rentes perspectives. Par le mythe, la mémoire col
lective ou la connaissance historique, toute so
ciété construit et reconstruit ses origines, et en 
conséquence demeure en contact étroit avec 
son passé ou s'en donne l'illusion. C'est en re
courant à la divination, à la prévoyance ou à la 
prévision, que toute société encore se projette, 
trace devant elle un itinéraire ou tente de lire 
celui qu'elle considère comme déjà tracé. Dans 
un cas comme dans l'autre, autant la nature du 
regard que ce qu'il nous est donné de voir indi
quent ce qui travaille en profondeur une société, 
nous révèlent la singularité de son entreprise de 
quête du sens, nous donnent un accès privilégié 
à sa culture. 

LES REPRÉSENTATIONS DE L'AVENIR 
DANS LES SOCIÉTÉS MODERNES 

Examinons de plus près le cas des représenta
tions de l'avenir en contexte moderne. 

D'emblée, précisons que les multiples disconti
nuités qui façonnent l'existence moderne n'ont 
pas seulement contribué à développer une forte 
conscience du changement, elles ont aussi fait 
de l'avenir le centre des préoccupations quoti
diennes. Le souci contemporain à l'égard de l'ave
nir a cependant pris des formes nouvelles. Au 

cœur de nos réflexions communes ne se trou
vent plus aujourd'hui des événements facilement 
identifiables et dont il est possible, sur la base 
des expériences passées, d'imaginer les consé
quences. Déjà, au milieu des années 1950, le phé-
noménologue et prospectiviste Gaston Berger 
soulignait avec justesse que l'inquiétude du su
jet contemporain s'appuie sur la certitude du 

changement.sans pour autant qu'il puisse en cer
ner la nature et en prévoir le déroulement. Les 
transformations, tout aussi nombreuses qu'inat
tendues, qui jalonnent aujourd'hui nos existences 
confèrent à de telles observations une incontesta
ble actualité. Toutefois, il faut ajouter que l'ab
sence, au sein des sociétés modernes, d'un mo
dèle d'avenir peu remis en cause et partagé par 
tous contribue aussi à alimenter ce sentiment 
d'inquiétude.En effet.si l'éclatement des anciens 
modèles a permis d'envisager l'avenir sur le mode 
du futur, c'est-à-dire comme un champ ouvert à 
un grand nombre de possibilités, une telle modi
fication a aussi créé une situation de vide : dans 
leurs fondements mêmes, nos propres finalités 
sociales n'apparaissent plus assurées et deman
dent à être justifiées. Elles sont désormais au cen-

Au cours des années 
1960, les brasseurs de la 
bière Laurentide offrent 
à leurs clients une 
pochette d'illustrations 
sur la ville de Québec. 
«Québec 1969? - Que 
sert de gagner du temps 
par l'avion si on le perd 
ensuite dans le trafic du 
centre de la ville? Solu
tion : l'hélicoptère de 
l'aéroport au Château 
Frontenac. Pourquoi 
pas? On veut aller de 
l'avant à Québec! Et vite! 
Alors on bouge! Y a du 
nouveau dans l'air!» 
(Collection Yves 
Beauregard). 
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Au cours des années 
1960, les brasseurs de la 
bière Laurentide offrent 
à leurs clients une 
pochette d'illustrations 
sur la ville de Québec. 
«Québec 1972? - Un 
tunnel sous le Saint-
Laurent! Pour relier 
Québec et Lévis! Non? Et 
pourquoi pas! Fini les 
embouteillages! À Qué
bec on veut aller de 
l'avant! Et vite! Un 
projet? Bien sûr! Car 
c'est à partir du projet 
qu'on obtient la réalisa
tion. À Québec, tout 
bouge! tout change! Y a 
du nouveau dans l'air!». 
(Collection Yves 
Beauregard). 

tre des remises en question. Plus que toutes les 
autres sociétés, celles de la modernité ont ainsi fait 
de leur avenir le terrain privilégié de leurs multi
ples questionnements. D'une certaine manière, la 
permanence de cette interrogation est peut-être le 
trait qui définit le mieux le rapport qu'entretien
nent les sociétés modernes avec leur avenir. 

Dans ces sociétés, les interrogations quant à l'ave
nir ne sont pas pour autant uniformes. Elles ne 
sauraient être assimilées, tant dans leur forme 
que dans leur contenu,au seul discours présenté 
par les instances officielles, surtout celles de na
ture économique. À l'interrogation rationnelle 
pratiquée par de telles instances se superposent, 
dans d'autres espaces sociaux, des formes diffé
rentes et concurrentes de discours sur l'avenir, 
tels ceux qui revêtent la forme de prophéties ou 
de millénarismes,d'utopies nouvelles ou de prati
ques de divination.Ainsi,dans la vie quotidienne, 
la consommation croissante d'astrologie révèle 
l'existence d'un mode d'anticipation qui ne sau
rait être caractérisé par la prévision rationnelle. 

L'hétérogénéité des discours semble donc ca
ractériser les représentations de l'avenir dans les 
sociétés modernes. Comme nous l'avons déjà 

Dans la vie quotidienne, la consommation croissante d'astro
logie révèle l'existence d'un mode d'anticipation qui ne 
saurait être caractérisé par la prévision rationnelle. Comme 
plusieurs quotidiens, Le Journal de Québec publie un horos
cope et une rubrique Astrologie et Cartomancie. 
(Archives de Cap-aux-Diamants). 

noté, un écart profond existe entre le mode d'an
ticipation des instances officielles des sociétés 
en question et celui des acteurs sociaux. Toute
fois, un trait commun relie les discours des instan
ces officielles et ceux des divers groupes sociaux. 
Il s'agit d'un souci de l'avenir et, plus particulière
ment, d'un sentiment d'inquiétude qui s'appuie 
sur la certitude du changement.sans pour autant 
qu'il soit possible d'en cerner la nature et d'en 
prévoir le déroulement. Dans les sociétés moder
nes, c'est donc d'abord et avant tout sur le mode 
de l'interrogation et du doute que se présentent 
les diverses représentations de l'avenir. 

L'absence d'un modèle d'avenir partagé par tous, 
la superposition de différents modes d'anticipa
tion, la conviction que l'avenir sera meublé d'évé
nements inattendus et, surtout, la permanence 
d'un questionnement sur les orientations futu
res sont peut-être, en définitive, les traits les plus 
marquants des représentations de l'avenir dans 
les sociétés modernes. • 

Pour en savoir plus : 
Jacques Attali. Histoire du temps. Paris, Fayard, 1982. 
Daniel Mercure. Les temporalités sociales. Paris, 
L'Harmattan, 1996. 
Gilles Pronovost. Sociologie du temps. Bruxelles, De Boek, 
1996. 

Daniel Mercure est professeur au 
département de sociologie de l'Université 
Laval. 
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